
1 pqt Super Suds 
1 pkg. Super Suds

Le tout pour 
АИ for

FEVES Clark, 2 btes No. 3 
Clark’s BEANS, 2 No. 3 tins 
LAIT Eagle Brand, bte 
Eagle Brand MÏLK, tin ,— 
BONBONS mélangé, 2 liv. 97 A 
Satin Mixed CANDY, 2 lbs .Llf 
TOMATES Standard, Bte ПІЛ 
Tomatoes, No. 2 tins------ - "•/

19/

CHOCOLATS assortis 
lowney’s "Capital" 
Chocolate assortment 
Boite —.lb — Box

Gâteau au Raising a liv. 
Raisin CAKE, lb

Chocolate DROPS,
La livre — per pound

3 morceaux de savon 
PALMOLIVE 
Soap, 3 cakes

!
LE MAGASIN

JC/. MICH ACCI
PILLS
."Tmejoa the

Est heureux d’annoncer qu'il a retenu, pour son-département de*: 
Marchandises Sèches, les services de M. Alex. LACHANCE, autre­
fois du Syndicat de Québec, possédant plus de vingt ans d’expérience 
dans cette ligne. — Cette addition importante à notre personnel a été 
nécessitée par l’augmentation constante de .notre clientèle dans ce dé­
partement, et le désir de donner à tous nos clients la plus entière 
satisfaction.

eous la réptAUque très radicale de 
la France, on a célébré la marche 
historique par un cortège quasi of­
ficiel. suivant pas à pas la route par­
courue par Napoléon de Fréjus à 
Grenoble. A Chaque étape, c'étoieot 
des réceptions enthousiastes, des vins 
d’honneur, des discours, des poses de 
plaquée commémoratives, etc. ündes 
organisateurs personnifiait même IV ШАГУl'ttfapeseur qu'entouraient des gre­
nadiers en tenue de l'époque. Que 
penser de tout cela? Que dira de ces 
populations criant à tue-tête "Vive 
l'Empereur Г, tandis qu'elles votent 
pour des candidats radicaux-socia­
listes ? Й est vraisemblable que ces 
gens-là n’aocOem&ient qu’une person 
ralité, non un Chef d’état. Toutefois 
la situation ne manque pas d'origi­
nalité . .

Embellissez Votre Foyer 
GARNITURES DE MAISON

CAMISOLES BLANCHES
Collège du 

Sacré-Cœur, 
Bathurst-Ouest

pour dames
marque “Union” avec 
bretelles ; large pour 
dames, SPECIAL à-- 44/Cretonne fleurie pour 

rideaux, largeur 36 
pces ; SPECIAL, la 
verge -------------------
Ausai grand choix dans de meil­

leures qualités.

16c
TABLEAU D'HONNEUR Combinaison pour Hommes

en coton ouaté (flee­
ce lined) première 
qualité; SPECIAL

Georges Nutter Tricoche
1er Degré. — Alberto Albert, Adé­

lard Arseneau, Benoit Azaenault. 
Jean Arsenauli Joseph Andet, Ed­
mond Aucoln, Oecar Beaupré, r-n»v»i 1.19sainte Eglise romaine 

sur la méeéricoide du Dieu tout- 
puissant et sur la'utorité de see bien­
heureux apôtres Pierre et Paul, A 
tous et à chacun des fldètes de l’un 
et l’autre sexes, ayant au moins le 
coeur contrit, dans n’imparte quelle 
partie de la terre, chaque foie qu’ils 
visiteront dévotement le très saint 
sacrement de l'Eucharistie et récite­
ront cinq PATER, AVE et GLORIA, 
en y ajoutant un PATER, AVE et 
GLORIA, à Notre intention ou à cel­
le du Souverain Pontife d’alors, Nous 
leur remtttons, suivant les règles ha­
bituelles de l’Eglise, dix années des 
peine» qui leur sont attachées d’une 
façon ou d’une autre.

“De plus, Nous permettons misé­
ricordieusement dans le Seigneur de 
gagner dans la semaine une indul­
gence plénière et la rémission de tou­
tes les peines de leurs péchés à tous 
les fidèles vraiment repentants qui, 
s’étant confessés et ayant communié 
auront rendu visite toute la semaine 
à l’Auguste Sacrement et auront prié 
comme il a été dit .phis haut.

“Nonobstant toutes dispositions 
contraires. Le présent privilège est 
valable à perpétuité”.

N.-B. — La lettre de Pie IX ac- 
condqit une Indulgence de 300 jours 
pour chaque visite au Saint-Sacre­
ment accompagnée des mêmes priè-

comptant

Belief leur, Дітб Blanchard, Alfred
BAS “GOLF” 

en laine pour garçons
aBoisvert, Zéphlrtn Brault. Viatwr 

Bouchard, Francis Bourque, Remain 
Butler, Edmond Ghampoux, 
Ohiasson, Jean Chiasson, Richard 
Cerneau, Lomer Cormier, Mathieu 
Cormier, RhéaJ Corrivean, Jacques 
C us beau, I rénée Cyr, Aldéric Daigle, 
Mélem Daigle, Zoeû. Daigle, Roméo 
D'Amours, Edgar Deeprée, Etoile Des 
prés, Louis Despnée, Rodolphe Dou- 
oet, Antonio Drapeau, Valmont Dra­
peau, Cyr Dubé, Etienne Dubé, Cor­
rigan Duggan, Etienne Duguay, 
Louis Duguay, Elle Dumaresq, Fran­
çois Dmnaresq, Rolland Dupont, A- 
dolphe Durepos, Arthur Білету, Léon 
Gagné, Antoine Gallant, Hercule Gai 
tant, Gérard Gautreau, Emery Gl- 
rouard, Edgarti Godin, Edgar Haché, 
Joseph Kennedy, Gérard Labrie, Fer 
nand Lacroix, Roméo Lanteigne, Ed 
gard Leblanc, Emery Leblanc, G 
Albert Leblanc, Félix Léger, Orner 
Léger. Oswald Léger, Réné Léger, E- 
mile Legresley, Gustave Legresley, 
Joseph Legresley, Léonard Légresley, 
Lionel Lévesque, Nérée Lévesque, Al­
bert Magee, Lionel Martin, Burton 
Mcdusky, Georges Michaud, Léo 
Murphy, Enoil Nadeau, Fernand Nor 
mandeau, Edmond OueLlet, Fernand 
Oueüet, Gérard Pelletier, Lome Per­
ron, Aurèle Ftourde, üldéric Piourde 
Xisfce Poirier, Joseph Poitras, Arthur 
Richard, Gérard Richard, Ore: Ri­
chard, Admand Rloux, Antonio Ro- 
Anohaud, Gélas Robichaud, Médéric 
Rdbichaud, Armanld Roussel, Jean 
Paul Roy, Léopold Roy, Alexandre 
Savoie, Raymond Savoie, Yvon Sa­
voie, Roméo Simard, Roger Sirois,

Il n’est pas rare à l’étranger, et Alphonse Sormany, Armand Sorma- 
surtout en Amérique, d’entendre sou ' ny, Yvon Sormany, Réné St-Amand, 
tenir l’opinion que c’est la France qui Jean Roch St-Laurent, Geo . g? Su- 
est le principal obstacle au désarme- rette, Camille Thérlault, Marcel 
ment universel. Par son obstination Tremblay, Etheltoert Vautier, Mau- 
à conserver une force armée puts- rice Véniot. Benoit Villeneuve. Lome 
santé, elle obligerait els autres na- Violette, Wilfrid Violette, 
tions à en faire autant. De là à lui 
prêter des visées bnp-rialistes il n’y 
a qu’un pas, et on ne manque pas de 

, le franchir.
Pareille façon de voir résulte de ce 

que l'opinion étrangère n'est pas in­
formée des conditions vraies où se 
trouve la France. Supposons un bu­
tants qu’au lieu de n'avoir rien à 
craindre du Canada et du Mexique, 
les Etats-Unis soient voisins d’une 
nation peuplée de 180 millions d'ha­
bitants. Supposons cette nation habi­
tée per une population belliqueuse; 
de traditions militaires et ne cessant 
de revendiquer les états de Texas, du 
Nouveau Mexique et de la Californie,
La proximité d’un tel voisin oblige­
rait vétdemment le gouvernement 

| des Etats-Unis à prendre des précau 
tiens militaires sérieuses, et nul ne 
pourrait l’en blâmer.

Or, cette situation hypothétique 
est exactement où se trouve la Fran­
ce. ЕШе a à ses portes une nation 
dont la population est de moitié su­
périeure à la sienne, et qui, peu là 
bouche de ses hommes d’Etat comme 
des simples particuliers, ne cesse de 
revendiquer les territoires que la 
guerre lui a fait perdre. Non conten­
te d'entretenir une excellente armée 
de métier, supérieurement instruite, 
l’Allemagne dispose en fait de puis­
santes organisations; hitlériens et 
casques d’acier, animés dun aident 
désir de revanche, et qui du Jour au 
lendemain feraient de redoutables 
soldats. De plus, sa prétendue dé­
tresse financière ne l'empêche pas de 
construire les fameux mais coûteux 
‘ Cuirassés de poche", type Deutsch­
land, très supérieure comme vitesse, 
protection et armement aux navires 
étrangers de même tonnage. Enfin, 
singulier paradoxe, à une époque où 
vout le monde parte de désarmement 
elle émet la prétention d’augmenter 
ses forces militaires.

On conçoit sans peine qu’auprès 
d'un tel voisin, la France ne puisse, 
désarmer, ertes elle est pacifique.) 
male éBe tient à sa sécurité, 
à dire que la France 'n'a pas donné 
des gages à Ja politique de paix dont 
elle se réclame ?

Mieux que des paroles, les chiffres 
répondent à cette question.

Après la guerre mondiale, le ser­
vice mild taire durait 3 ans en 
France.

h n'est pfhis maintenant que d’un

OVERSHOES avec 
Zipper pour hommes, 
la paire__________

CLAQUES BLANCHES 
pour enfants, la paire___

44c 70/

SURVEILLEZ NOTRE ANNONCE CHAQUE SEMAINE

tant que personne, à ce moment, ne cords. De la sorbe ,1e parlement, se 
pouvait encore juger de al por'.êe trouve privé de son droit primordial 
des accords. Les industriels et les de ligiférer en matière d’impôts. Le 
principaux intéressées admettaient tarif.n’est rien autre qu’une taxe. Et 

|жм|)|ір | Ж І ж; і à première vue, que le sens même nous nous trouvons, enfin, dans l’im- Ilflr Llxl ALIL і des chanegments tarifaires leur é- possibilité de conclure des traités de 
chappait. M. Bennett était le seul au commerce avec les autres nations, 
pays, peut-être, à savoir au juste à n'ayant aucun avantage à leur of- 
quoi ils se résumaient. Usant d'ar- j frir. Darfe ces conditions, comment 
tifices. il fit valoir quelques rares | espérer une expansion de notre com- 
Z',vantages, car il serait inoui qu'il n’y merce extérieux? La conclusion est 
eût pas quelques bons points dans un inéluctable. Voilà ce que les liberaux 

Il n'est pas un citizen du Canada trait-. Pour le reste, U fit sonner le ont montré. Et U ne s’est pas trouvé 
qui n’ait souhaite que l’événement mot de préférence, agréable et peut j un député de la droite pour le con- 
aipportât quelque allégement à la cause aux oreilles libérales, osa mê- tester sérieusement.
Tlse dans laquelle *a-.uni se débat me Invoquer le nom de Laurier, et! Ces accords sont une qulnteeenoe 
Plusieurs enattendaient du travah lértama tout de go l'approbation des de l'inepte politique de protection ou 
et du pain. Tous en espéraient nuel- accords sans bénéfice d’inventaire. I r ée Ils oeuvent fairp таПаігр h*^LUCl“Tn=n; à * voix de M. Bennett. ! manufacturière et «^oertalreprtvl-
la aureeoee temps. Des prière» lu- heureusement, me font plus guère légiês du régime tory. Mais tout le 
rent offertes dans ce but, n en de- d'impresion sur la Chambre, non I reste du pays en souffrira. Pas n'est 

,iC”,nM.rVa" Plus 4ue s®5 arguments spécieux «'besoin d’attendre pour le savoir.
lnddi<>ux ou vains élans de sen- : C'est mathématique et fatal. De plus. 

Mais I or- t:mentalisme impérial. On sait, d'ail- le cultivateur' anglais exigera lul- 
gueUd un Homme. M Bennev, a leurs, que sa jactance et ses allures même une protection contre les pro- 
réurel à entraverles desseins les plus ae matamore ne furent pas pour a- doits canadiens. Nous n'aurons plus 

mé!iorer les relations impériales. ! bientôt personne à qui vendre ce que 
^e”ombr,.dr^ C'est le secret de Polichinelle! Et. nous produisons. La diversion de no- 

chômenrs augmente. Lhiver s an- puis, il y a le texte des aocords. L'op- 1 tre commerce n'est donc pas moins 
nonce tmlble Nôtre commerce est position ne se laissa pas rebu'er par problématique que son expansion.

“Й* d™e *î,ltlque. é" l'obscurité et l'embrouillamini des 
n°.1?ei.et.?!“Pnk'’...i..:a|I!? tigUei|tor> phrases, non plus que par les enumé- 

s® natte rations et autres détails complexes
Мтепое^Іа.’огіт ЇЖІЙ COn" conterus dans les annexes, non plus 
Mrenoe. ï* prix du blé saffalse au par les énumérations et autres
niveau lé phto bas qu U ait touché ЙЛа»і* complexes contenus dans les 

,*rw a®51 T" annexes du traité. Monsieur Kmg et
681 attî e 865 suivants se penchder.t sur le 

”*7^ texte les alignementsde chiffres. 
des^774,df a Laborieusement, et avec un rare sou- 

^QbMvbtrar est rédutt à la d de justice et d'exactitude, ils s'ap- 
T1 a , ' PUiokent à analyser le traité. Le 

11 situation notre dol- révultat fut l'un des plus beaux p’ai- 
.ar fléchit de nouveau. Cependant, doyers élaborés aux Communes ea- 
que. par suite de nouveaux accords et sûrement le plus mé-

і thoa-QPé. le plus complet et le pics 
d*!®1® h*65". convaincant. Tous les députés libé- 
q^tdhorelraUX >' ~ diéCiurs

de portée pour la masse. Et c'est 
ainsi que l’événement duquel 
attendions le salut ne fit qu’augmen­
ter la misère du peuple.

Tel est le plus clair résultat de la 
Conférence Economique Impériale 
On n’aurait guère besoin d’autres ar­
guments. Les faits sont là qui pèsent 
sur la vie de chacun et ajoutent aux 
soucis quotidiens de chaque individu 
et de chaque famille. Sans compter 
qu'il y a lieu de s’inquiéter du sort 
même du pays sous un tel régime de 
suffisance et de criminelle incçns-

U CONFERENCE 
ECONOMIQUEros.

Courrier de France

Nous savons maintenant quel fut 
.e réus,tat de la Conférence Econo­
mique Impériale La montagne en 
travail a enfanté i ne souris !

LA FRANCE ET 
LE DESARMEMENT

2e Degré — Ernest Allard, Henri 
Arsenault, Orner Arsenault, J. Alden 
Aubé, Louis Aubé, Edmond Audît, 
René Bourgeois, Edouard Boudreault 
Henri Ghampoux, Marcel Chevron. 
Raymond Comeau, Adrien Cormier, 
Blaise Corrivault, John Cyr, René 
Cyr, Eloi Daigle, Hermel Dalgle, 
Gérard Després, Thomas Don cet, 
Henri P. Dubé, Octave Gagné, Félix 
Gautihier, Fernand Gervals, Valmont 
Oodin, Daniel Grenier, Eudes Hé­
bert, Livin Hébert, André Lachance, 
Emüe Landry, Edgar Lavoie, Henri 
Lavoie, Louis Lebel, René Leblanc, 
Gérard Léger, Ludovic Lelièvre? Gé­
rard Ixisier, Angus McDonald, Raoul 
Martin, Camille Melançon, Roméo 
Morin, Eugène Potvtn, Napo'éon 
Rhéaume, Octave Richert, PŸaucis 
Rtos^Théodore Roy, Francis Savoie,

A moins que nous ne consentions 
à faire partie d’un grand tout éco­
nomique impériaJ et à nous laisser 
dominer par une sorte d’organisme 
central nous dirigeant de Londres, 
un parlement impérial, en d’autres 
termes. Voilà ce qu’implique le traite. 
Notre souveraineté nationale est en 
jeu. Nous retournons au temps de 
1 empire colonial. La somme de nos 
libertés chèrement acquises se trou­
ve sacrifiée du coup.

Les libéraux, on 1e sait, furent tou­
jours les champions de notre auto­
nomie. Ce n’est pas sous Mackenzie 
King, son prototype, qu’ils s’en mon­
treront moins soucieux. Eux peuvent 
se réclamer de Laurier. Les autres, 
comme le leur dit avec éloquence M. 
M. Ernest Lapointe, font mieux de 
laisser sa mémoire en paix. “Ses con 
copiions leur restent étrangères. Ils 
l'ont combattu jusqu’à son dernier 
souffle, et nous, ses partisans et ses 
disciples, n’entendons pas leur lais­
ser invoquer son grand nom à l’ap­
pui de leur politique réactionnaire”.

L'Association Libérale Nationale 
du Canada

I

nse Sénéchal, Lurigar Simard. 
Roger Sonm&ny, Vlatew Si-Jean,

CABANO
prononcés par les députés canadiens- 
françau ne furent pas les moins so­
ndes n* les moins remarquée 

De ce plaidoyer, il resso-t de fa- 
çm irdubitable que les accords v.a’l- 
lègoiv en rien la situation du con- 
sjnmuteur. Lain de là, ils l'aggra­
vent pt r des droits nouveaux ou d'au 
très rendus plus onéreux. On le ver­
ra par le tableau annexé, à la page 
suivante. La préfère nce s’exerce non 
par dégrèvement mais par le relève­
ment du tarif intermédiaire et du 
t«:if général. C'est-à-dire que pour 
favoriser l'Angleterre nous sacrifions 
nos autres débouchés. Ils représen­
tent, pourtant, 70 pour cent de notre 
commerce d'exportation. Nous fu­
mons la porte, littéralemeiv, quitte 
a subir les représailles inévitables. 
Pis encore, nous sommes liés pour 
cinq ans Telle est la durée des ac-

<D. N. C.)
nous

—Mlle Léona Martin, d'Btaumtb- 
ton, est actuellement en visite chez 
M et Mine Etoile Pelletier.

—Mlle Madeleine Sirois est reve­
nue d’une promenade de quelque» 
semaines à Etimundston.

—’Le sergent-détectif Gaston Bou­
chard. de la Sûreté de Montréal, é- 
talt de passage à Gabano, dernière­
ment, l’Invité de Mlle Beeline Aubé.

—Mme T. Bell est actuellement en 
visite chez ses parente et amie à Bd- 
mundston.

—M. J.-N. Béland, notaire, était 
en voyage d'affaires la semaine der­
nière à Rivière-du-Loup.

—M Robert Oueüet. de Québec, 
était en visite dernièrement chez M. 
et Mme L. Leclerc.
En garde

—La grippe a de nouveau fait son 
apparition dans notre localité, ou 
е'Пе sévit depuis queluqes semaines.
Des familles entières ont sxiH __
atteintes. Cependant, elle n’a pas en­
core causé de mortalités. Espérons 
Qu’elle va se retirer bientôt sam plus 
de conséquenees.

Commandez Maintenant 
vos CARTES de NOEL 

à Vlmprimerie du 
“Madawaska”

Mais, pour donner le change. M 
Bennett nous demande d’attendre. 
Il voulait que le pays et le Parlement 
lui fissent confiance et acceptassent 
d'emblée les accords commerciaux. 
C'est plus tard qu’on apprécierait 
leuhs fruits. Plus tard? Mais ne sera- 
t-il pas trop tard? B saglt de vivre! 
Et nous savons assez qu’il ne suffit
pas d’une nouvelle promesse de M.
Bennett Le pays se meurt de tant
de promesses faites depuis 1930, et 7 C*dont PM une ne fût tenue.

C'«et «tore que l'opposition libéra­
le, SOUS Hmpulslon énergique et pré­
cise de It Mackenzie King, rendit 
un sendee Insigne au pays et à 
pulation. Pour én 1er une nouvelle 
destitution — plue cruelle que toutes 
les autre» et qui serait devenue dé-

Tr1111 fMJ il Un Vil J ■

Montagne Platean.
Le nombre dee grandee unites qui 

était de 52 divisions d’infanterie et 
de 10 divisions de cavalerie, est tom­
bé à 25 divisions d’infanterie et à 5 
divisions de cavaleree. Soit une ré­
duction de plus dé 60%.

Est-ce là pour l’avenir, d'indice d’u­
ne politique impérialiste ?

Telle est pourtant la situation de 
la Rance d’où ressort son éclatante 

I bonne fol.

X olemanseipérante en se prolongeant, — l’op 
position, oonacJente de ses responsa­
bilité» et de l’angoisse de tout un peu 
pte, s'appliqua à étudier les aocords. 
au mérite, et à montrer leur véritable 
portée. Ce fut un étonnement pour 
les conservateurs qui ne s'atten­
daient pas à pareille révélation. Çour 
le paye, ce fut une. douloureuse sur­
prise.

vVDimanche dernier, chez M. Eusèbe 
Roy, un groupe de parent» et ami» 
ont pris paît à une partie de carte».
Pendant la veillée, U y eut chant et 
musique; plusieurs chansons furent 
rendue» par Elbe Roy, L. Martin et 
Montcaflm Roy, aœompagnés par M.
Alfred Roy, avec son scponMon et 
M. WBfrtd Roy, avec son violon.
У”*1 ‘ M Eueètor Roy, U joua de Au premier short, le, secords pa-
rêreU pJ!L?lU2,112!2“aUX * rurent towreétionnants. On les vit 
tare. Parmi le» Invitée, on remar- d abend enrubannés de romre ce oui qualt; M. Montcalm Roy, Mlle Roee pouvait «treTbon?u-
2£Гм à U a^ah^dé clôture,

,*£5 *u mllleu d1™ grand déploiement, 
e< par des gêna qui venaient de très 

M ÎÎLJ'ÏÏ Laui* ■oizVbnl*»»*k was ne fussent dé-
ïü** 1»™- rien ou «1 peu. П y eut

2йГЛГ£аХ.^
eépertrent enchantée de leur vell-

\x

Here's a real bargain! 
Your old lamp or lantern 
(any kind) ia worth $1.50 
on the purchase of a new 

^ Coleman ... for a limited 
__time.

UBJiZ LlitccCfcXL

n t1

de ROY4LAIOROIX.іI-------
up-to-date lamps 
diet give from\ and tintemaі C’EST LE FOE QUI FAIT 

I DUE VOUS VOUS SENTEZ 
SI МЮГ

I Cal____1__1- Dîl- J. *7-.— —

I —Раї besoin de Calomel.
: Peur que tous voue wettee Mea eorteat «I

1I Oapal pouvet-TCOi том «май à

iSb—4

1 200 to 300 candlapowar o# 
pure white ЬгіШжпса. The fi- 

a night I 
minutai

/

M neat light for a penny 
They’re modem to the 

Trade-Thie Spacial 
Low 15 and New

possible 1er you to have • high 
Lantern at lowest coat... lorЖ quality, genuine 

~ же tittle aa $7 JO.

SEE YOUR LOCAL DEALEReazton. Ia stibetanne des accords res­
ta secrète, — « qui était pradent.-

-o, .m,,, ™ w ______  JdWl'au Jour où M. Bennett parut
—On annonce pour le « décembre avec éclat en chambre et <м»г>на i»

wront les bienvenus, wmm, W gugüpi. «eet, D'au-

«SW Me.
Ol? WHITE US

THE COLEMAN LAMP AND STOVE COMPANY, Ltd.
TORONTO, S, ONTARIO ILTSSB

i-
I*

Macaroni, à la 
Bulk MACAR 
GUIMAUVE, bte 3 liv. 
MARSHMALLOW, 3 lb tin 
Nettoyeur Old Dutch, bte 
Old Dutch CLEANSE®, tin 
KISSES à la melasse, 2 liv. 
Molasses Kisses, 2 lbs_____

05/
59/
10/

Dattes nouvelles
HALLOW!

New Season’s DATES

3 lbs 25c
Figues pour cuire

nouvelltee — new Season’s
Cooking FIGS

3 lbs 25c
CACAO Pur, liv. 
Pure COCOA, lb.
LAIT, 2 pet. btes
CARNATION
Milk, 2 small tins.

NOIX — WALNUTS
3 oz.

AlmondsAmandes
3% oz.

Egalées — Shelled 
COCOANUT — 6 oz 
Tranché — Shredded

10/Sacs en Cello. 
In Cello’ bag»

25cMINCEMEAT,
2 livres — 2 pounds 
PRUNES, 60/70,
3 livres — 3 pounds ..
Fromage Kraft, la lW. 01»
lYaXt Cheese, lb................. Lib

23c

CORNED BEEF, Bovril, OC* 
2 btes — 2 tins 431

-WHERE QUALITY COUNTS ~

VALEURS SPECIALES 
En fin de Semaine

SPECIAL VALUES 
WEEK-END

PELURES — PEEL“Chaleur”
FLOURFarine

Biscuits Soda

Sac de 
98 lbs Citron ou Orange 

Lemon or Orange, lb . 
Cédrat, la livre
Citron lb........................
Mélangées-eoupées,1/^ lb 
Mixed, cut, Mi lb tin ...

Bag

25cpkges
pqts 10c

Marven’s Waxtite
CERISES rondes 
Glace Whole 
CHERRIES, lb .
CAFE Tasty, pqt 1 lb OQ*
COFFEE, lb. pqg tvv
BACON tranché, la liv. 1Q a 
Siloed BACON, lb luU
JAMBON Cuit 
Tranché — Siloed Q
Cooked HAM, lb........... U
SUCRE en Poudre, 2 lbs 1 
ICING SUGAR, 2 lbs I 
Gruau Roulé, frais, 6 liv.
Fresh Milled Cn
ROLLED OATS, 6 lbs UU
SARDINES, 2 btes 
Millionnaires, 2 tins .
Orge à soupe, la livre 
Pearl BARLEY, lb 
Sirop “Crown", bte 5 liv. OH* 
“Crown" 8YRUP, 5 lb tin Uul»
СООО-АПЕ,
Le paquet — package
VI-TONE, t COp
Boite — 1 lb — Tin vUU
RINSO,
pqt moyen — Med. pkg

35cAustraliens — repassés 
SULTANA 

Australian Re-Cleaned 2іь$25сRaisins
Poudre à Pâte Bte

11b
Tin“Domino" BAKING POWDER

A l'oronge 
Oiasco’s Orange 
MARMALADE

Pot de 
40 oz.Marmalade 

Confitures 
THE

Jar

Prune» Rouges 
Glaaco’e 

Red Plum JAM
Pot de 
40 oz. 07c
Jar

Noir ou Vert Pqt
paquet rouge 1 lb

Black or Green Pkg 
in red package

05c
D.S.L. TEA 10c
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RAISINS-GRAPES
2 &dB 33/

Attacas—Cranbem js
La livre 
Perlb. 13/

BJÏ
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LE MADAWASKA

T

LE TIMBRE DE NOEL 
EN CIRCULATION
Le “Timbre de Noël" est mainte­

nant en chttdatlon. Le Comité 
d’honneur a déjà reçu les premiers 
exemplaires, et lès citoyens recevront 
les leurs par la mille, comme par les 
années passées. C’est une oeuvre à 
encourager et à soutenir. En l'aidant, 
nous noue protégeons nous-mêmes, 
en la soutenant nous protégeons поз 
fnmSllee.

HISTORIQUE DU TEMÜRBE 
DE NOËL

Pour soulager yâritahiMHt
Li Mol de tète, „
Grippe, Ndwel- /Й 

діє, mal de-dents, I 
douleurs périodi­
ques, Rhumatisme 

O «t autres affec- '

tions semblables. '—
L« tablettes СЕ - ГНЛ. Mot eaweseem 
è la coum mime de mal «me affecter 
h coeur ni l’estomoc Lew ectioe cal-

Qulnconque est tant soit peu fami­
lier avec Гhistoire du Premier Вт­
ріте en France se 'souvient de la 
marche vraiment triomphale de Na­
poléon, échappé de lHe dTJlbe, à tra­
vers le roya-ume de Louis XVIII, de 
Fréjus à Paris. C’est surtout la pre­
mière partie de ce parcours qui est 
fascinante, car c’est là que s'accu­
mulent les difficultés, dont "Le Pe­
tit Caporal" triompha avec une faci­
lité tenant presque du merveilleux. 
Un après lautre, les obstacles s’é­
croulèrent comme autant de coû­
te aux de cartes et tournèrent à l’a­
vantage du conquérant, si bien оце 
lorsque ce dernier atteignit la mi-, 
distance de la capitale, toute résis­
tance était futile puisque régiment 
après régiment désertait la cause 
des Bourbons et grossissait le cortè­
ge de ІЧВтрегеиг. Ce qui est véri­
tablement curieux est qu’aujourd’hui

V-

Ш arrive souvent que des gens se 
demandent qul.a suggéré le premier 
la vente du Timbre de Noel pour 
subvenir aux dépenses occasionnées 
par la lutte antituberculeuse.

C’est le directeur des postes da­
noises. M. Etoar Holboll gui, en 1934, 
conçut l’idée ingénieuse des Timbres 
de Noel, et une revue européenne in­
titulée "La vie saine" nous en for- 
nit l'historique.

"Pendant la période si laborieuse 
qui précède les "fête de Noel, il vint 
au directeur des postes l’idée que si 
chaque carte postale de Noel était 
frappée d’une taxe spéciale, le mon­
tant total s’endhiffreralt par 
somme importante, et que si cet ar­
gent était employé dans un but d'en- 
tr’aide sociale, la communauré en 
retirerait un bénéfice appréciable. 
C’est ainsi que M. Holbold fut amené 
à créer le Timbre de Noel.

Heureuse Initiative et qui a depuis 
porté ses fruits dans tous les pays 
du monde. En effet une idée sembla­
ble ne pouvait pas rester improducti­
ve et nombreux furent les pays qui 
imitèrent le geste des danois.

Le premier Timbre de Noel fut 
mis en ventte en décembre de l'an­
née 1904. Bien accueilli par le pu­
blic, Il orna les lettres et les cartes 
de Noel, et il rapporta plus qu'on 
ovait espéré.

“Depuis ce 'temps, dit-on, le Tim­
bre a ét émis en vente chaque année 
гоиз une forme différente et presque 
tout le monde la’ acheté. Riches et 
pauvres, Chacun donnait sa part ave 
plaisir. Le rendement du Timbre 
men ta chaque année.

Partie du Danemark, l’idée fit son 
chemin. ЕЯІе pénérta en Suède d’a­
bord, puis en Norvège ensuite plus 
tard dans différents autres pays, no­
tamment en France, aux Etats-Unis 
et au Canada.*

On l’a adopté aussi au Japon, en 
Belgique, en Allemagne, en Suisse, 

'en Finlande, dans le Luxembourg,

t« et sûre est dee è lew compeeèrtea 
perticulière, prjporét par des pbwwaciws 
chimistes expérimentés. Les Ce-Pha-Nel 
soet des tablettes «empesées. V 
le différence entre les véritables Ce-fbo- 
Nol et les tablettes ordinaires.

votre épicier, 
marchand 

général ou 
pharmacien

îf
LAI

BOITE LES INDULGENCES 
POUR LA VISITE 
AU S.-SACREMENT

»

In the Probate Court, 
County of Madawaska.

IN THE MATTER OF THE 
ESTATE OF EDITH OUY

Elles sont augmentées par S.S. Pie X/

Par une Lettre apostolique, S. S. 
le Pape Pie XI vient d’augmenter les 
indulgences de Pie IX avait accor­
dées, en date du 16 septembre 1876, 
aux personnes visitant dévotement 
le Saint-Sacrement. Voici un extrait 
de cette Lettre apostolique (“Lltteris 
Nostris").

“Après avoir pris conseil de Notre 
cher fils le cardinal Laurentio Lauri, 
cardinal-prêtre du titre de Saint- 
Pancrace, grand Pénitencier de la

To the next-of-kin and creditors of 
Edith Guy. late of the Town of 
Edmundston, in the County of Ma­
dawaska, in the Province of New 
Brunswick, deceased, and all others 
whom it may concern : —
The executrix of the above decea­

sed having filed its accounts in this 
Court arid asked to have the same 
passed and allowed, you are hereby 
cited to attend, If you so deelre, at 
the passing of same at a Court of 
Prô^ate to be heSd in my office in 
the Poet Office in the Town of Ed- 

, in the County of Mada- 
l Wetineeday the 7th day 
>er, A. D„ 1932 at the hour 

of eleven o'clock In the forenoon 
when the said accounts will be pas­
sed upon and an Order for distri­
bution made.

Given under my hand this 14th 
day of November A. D. 1932.

(SEAL)

1

Noel fit son apparition au Canada 
en 1907 et chaque année sa vente a 
progressé rapidement.

Dans les pays ci-haut énumérés 
sauf en Suisse, en Hollande et en 
Allemagne, les sommes гесиеіІИез au 
moyen du Timbre de Noel sont em­
ployées à la lutte contre cette af­
fection sournoise “la tuberculose" et 
il a été démontré éloquemment par 
les chiffres que c’est encore là la 
plus belle et la plus efficace manière 
de poursuivre la lutte contre oe fié au 
qui fauche si aisément notre jeu­
nesse.

ûf

У etc.
Aux Etats-Unis, en 1925, le Tim­

bre rapportait la jolie 
85,000,000 avec une vente de 1,548,- 
000,000 de timbres. Le Timbre de

<«gti) Arthur J. CYR,
Judge of Probate. somme de

(Sgd) A. J. DIONNE 
Registrar of Probate
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POUR VOS CADEAUX DE NOEL
Visitez maintenant notre magasin et voyez les sugges- J 
tions que nous offrons pour cadeaux économiques et' 
pratiques: lingerie de fantaisie pour adultes et enfants, 
souliers pour dames, fillettes et enfants; jouets, bibe­
lots, articles de fantaisie, etc.

».
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